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LE ( AH EM F A LA BA1ILIQUE

(’EST M. l’abbé Curotte, vice-official du diocèse, et <lu 
pensoimel de l’archevêché, qui a prêché, dinnun lie 
dernier, le deuxième sermon de la station quadragé. 

simalv. H a traité de la nécessité de l'autorité dans la société 
et de son origine divine. Nous avions vil,-le dimanche pli n­
den t, que si Ira hommes sont frères de par la volonté de Dieu 
et celle de la nature, cette frat mité ne demande pas pourtant 
et n"exige pas 1 "égalité, pour tous, des conditions sociales. \u 
contraire, explique M. l’abbé Curotte/continuant au foin! b 
développement du même Sujet, il faut dans la société des hom­
mes un chef ou des chefs qui commandent, en d’autres termes 
une autorité qui décide et qui dirige. En plus, pour quMIej 
s’impose vraiment, cette autorité doit venir de Dieu, - ire J 
d’origine divine.

Et voici d’abord comment l’omteur saciv situe son suj< t eu j 
regard des préoccupations et des angoisses qui assaille),' le j 
monde contemporain. Le siècle dernier, dit-il, a été témoi del 
la faillite d’une science qui s'est proclamée indépendan ! I 
Dieu et qui semble n’avoir pas eu diantre but que de c ir-1 
dire la révélation surnaturelle ; il a également coast.i lai 
faillite d’une morale qui s’rat proclamée autonome, ind'peiil 
dente de la loi divine et éternelle ; il a enfin assisté à la l’ail-1 
lite d’une organisation politique qui n’a pas voulu rati lier! 
son autorité à celle de Dieu. Elloquente ironie des choses 
Cette science orgueilleuse a sombré dans la négation menu- del 
la raison humaine ; cette morale sans fondement dogmalique a| 
croulé sous son propre poids ; ce corps social sans finie s’< 
disloqué. Et le monde contemple, à l’heure actuelle, diinj 
oeil inquiet et attristé, les ruines causées par l'anarchie l’oorl 
ce qui est, en particulier, ^e la banqueroute sociale, elle 'tait


